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Résumé  

 L’analyse de fiches femelles enregistrées au niveau du clapier de Djebla sur 

une période de trois années successives (2008-2009-2010) a porté sur un 

total de 352 lapines  réparties à raison de  61, 155 , 136 femelles 

respectivement pour 2008, 2009 et 2010. 

Un nombre total de 1455  mises bas  a été enregistré  avec  1215  portées 

sevrées  soit un taux global de sevrage de 83%, le nombre moyen de mise 

bas par femelle se situe autour de 4. La majorité des lapines (81%) ne 

dépasse pas 6 mise-bas par an. Les lapines étudiées sont également peu 

prolifiques en effet la plus forte proportion des portées sevrées (66,8%) 

n’excède pas 6 lapereaux. 

A travers les résultats obtenus sur la période d’enregistrement cette 

population se caractérise par une taille moyenne à  la naissance de 7.16 nés 

totaux dont 6.35 nés vivants et 5.5 sevrés. Par ailleurs, La productivité des 

lapines varie en fonction des mois de mise-bas.  

Aussi, cette population se caractérise par une faible viabilité (mortinatalité  

12% et mortalité naissance-sevrage 13,4%) et des performances pondérales 

pour l’année  2010  sont modestes, le poids moyen du lapereau à la 

naissance  est de 61g et le poids moyen au sevrage de 521g.  

 

Mots clés : Lapine, mise bas, portée,  sevré 



 

 

 

Introduction 

Générale 
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L’élevage de lapin représente pour l’Algérie une source de protéines non négligeable 

compte tenu de l’important déficit en ce nutriment, la consommation de protéines 

d’origine animale est estimée à environ 16.5g/habitant/jour pour la majeure partie de la 

population, alors que la norme recommandée est fixée à 35g/habitant/jour (Berchiche, 

2003). 

Le choix de développer en Algérie la production du lapin est justifié par les diverses 

avantages que représente cette espèce. En  plus de la valeur nutritionnelle de sa viande 

et de ses caractéristiques diététiques, le lapin est réputé pour sa forte prolificité : 53 

lapereaux /femelle/an soit 131 kg de viande /lapine/an (Coutelet, 2013). Le lapin est 

apprécié également pour son cycle biologique court lapin (30 jours de gestation en 

moyenne), en plus de la vitesse de croissance rapide et la fixation sous forme de viande 

comestible : 20% de protéines ingérées contre 8 à 12% chez le bœuf (Lebas ,2000). 

  La pratique de  la cuniculture est ancienne en Algérie (Berchiche et Lebas, 1994), la 

première tentative d’intensification de l’élevage a été réalisée en 1975, mais  sans 

succès, une seconde en 1987 menée à un niveau rationnel. Cette évolution dans 

l’élevage du lapin basée sur l’exploitation des reproducteurs hybrides importés de 

France a rapidement échoué en raison de nombreux facteurs dont, notamment, l’absence 

d’un aliment industriel de qualité (Berchiche et Lebas, 1990). 

Plusieurs études sont menées au sein du laboratoire de recherche en physiologie  et 

nutrition animale à l’université Mouloud Mammeri, afin de mieux connaitre les 

performances de reproduction dont le but de valoriser le lapin locale. Parmi les travaux 

réalisés dans ce thème, nous citons ceux de Zerrouki(2006) portant sur la 

caractérisation de la lapine locale.   

  Toutefois, le contrôle des performances de reproduction est un élément indispensable 

de la réussite d’un élevage de lapins, il permet d’établir une gestion technico-

économique afin d’apprécier sa rentabilité en vue de sa valorisation maximale. 

C’est dans ce contexte que se situe ce travail qui consiste à évaluer la productivité des 

lapines du clapier Djebla qui est un élevage  représentatif de la région de Kabylie. En ce 

sens, notre étude comporte deux parties :  
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  La première, c’est une synthèse bibliographique sur l’élevage du lapin et les facteurs 

qui influencent sur la reproduction et la croissance pré-sevrage. 

 La deuxième partie pratique consiste en l’analyse de fiches femelles enregistrées au 

niveau du clapier de Djebla sur une période de trois années successives (2008-2009-

2010). 

 

 



 

 

Première partie : 

Synthèse 

bibliographique  

 
 



 

 

 

Chapitre I : 

Le lapin en élevage 

rationnel  
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1. Les différents systèmes d’élevages en Algérie  

    Selon Berchiche et Kadi(2002), il n’y a pas d’études sur le lapin local avant 1990, mais 

l’élevage de lapin existe depuis fort longtemps en Algérie (Ait Tahar et Fettal, 1990). 

   L’introduction de l’élevage cunicole en Algérie a pour objectif d’augmenter la production 

de viande de lapin afin de combler le déficit en protéines animales,  on distingue actuellement 

deux composantes : un secteur traditionnel constitué de très petites unités et un secteur 

rationnel comprenant  de grandes ou moyennes unités orientés vers la commercialisation de 

leurs produits. 

 

1.1. Élevage traditionnel ou fermier  

    Il est constitué de nombreux petits élevages de 5 à 8 lapines, rarement 10 à 20 lapines 

(tableau 1) localisés en milieu rural et à la périphérie des villes. La gestion de ces unités est 

généralement assurée par les femmes (Berchiche, 1992). 

     Les animaux utilisés sont de race locale, ils sont logés dans des vieux locaux récupérés et 

quelquefois dans des bâtiments traditionnels aménagés spécialement à cet élevage. 

    L’alimentation est à base des sous-produits agricoles et à base d’herbe, la production 

demeure faible avec une productivité de 4 à 5 portées par femelle et par an (Berchiche et 

Lebas, 1994 ; Gacem et Lebas, 2000). 

   L’élevage du lapin fermier, en Algérie, évolue progressivement ; cette évolution s’explique 

par les qualités intrinsèques à l’espèce et son adaptation à des environnements différents. 

Aussi son exploitation en petits élevages nécessite peu d’investissements et évite de grandes 

pertes comparativement à son exploitation en grands élevages. Avec des charges pratiquement 

nulles, le lapin en élevage fermier arrive à produire environ 18 kg de poids vif de lapin, soit 

11kg de viande par femelle et par an (Djellal et al., 2006).  
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 Tableau 1 : Répartition des élevages fermiers algériens de lapin selon le nombre de 

lapines  

 

 

1.2. Elevage rationnel  

         Dès le début du siècle dernier, le lapin est utilisé comme animal expérimental par les 

généticiens et les physiologistes, ce n’est qu’à partir de 1961 que les chercheurs de l’INRA de 

France ont entrepris des recherches sur l’amélioration génétique du lapin pour la production 

de viande. L’élevage du lapin pour la production de viande devient ainsi de plus en plus 

développé  dans le monde.  L'élevage rationnel  basé sur des  unités de 200 à 1 000 

reproductrices hybrides élevées dans des bâtiments plus ou moins clos et ventilés 

artificiellement. Les femelles sont éclairées 15 ou 16 heures par jour et produisent toute 

l'année. Tous les animaux sont élevés dans des cages  individuelles grillagées  positionnées 

généralement sur un niveau (flat-deck) et parfois sur deux à quatre niveaux  (Lebas et al., 

1996). Grâce à des inséminations pratiquées tous les 42 jours avec la semence de mâles 

sélectionnés pour la  croissance et les qualités bouchères de leur descendance, elles produisent 

par année de 50 à 53  lapins de boucherie de 2,47 kg à l'âge de 73 jours (Coutelet, 2013 et 

2014).  

  

 

Nombre de lapine /élevage Fréquence (%) 

Berchiche (1992) 

Fréquence (%)  

Djellal et al.(2006)  

1 à 4 26 80.5 

5 à 8 53 17 

9 à 12 10 2.5 

13 à 16 6 - 

17 à 20 3 - 

Total 100 100 
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   En Algérie, la pratique de la cuniculture traditionnelle est ancienne (Berchiche et Lebas, 

1994), par contre, l’introduction de l’élevage rationnel n’est apparu qu’à partir de 1987. La 

promotion de cet élevage est initiée sur l’exploitation de reproducteurs hybride (Hyplus), 

importés  de France, mais cette opération a rapidement échouée (moins de deux années) en 

raison d’une alimentation de mauvaise qualité qui a provoqué une importante mortalité 

(Berchiche et Lebas, 1990). Une décennie plus tard, la cuniculture rationnelle est de nouveau 

relancée mais avec une stratégie favorisant la valorisation des reproducteurs de population 

locale (Berchiche et al., 2000 ; Gacem et Lebas, 2000). En ce sens, des élevages exploitant 

des reproducteurs de population locale se multiplient avec l’appui de la mise en  œuvre de 

programmes de recherches universitaires qui sont à l’origine du redéploiement de la 

cuniculture notamment dans la région de Tizi-Ouzou. 

   

2. La production du lapin dans le monde 

       Selon (Szendrő et al,2012), la Chine et l’Italie dominent le marché avec plus de la moitié 

de la production mondiale.  La Hongrie a été classé à la 14eme place parmi les pays les plus 

productifs de viande de lapin avec (5,4000 tons), mais quand la consommation avait baissé de 

(3-4%), et 96-97% de la production  était destiné au marché internationale, elle a été classé à 

la 4eme place  

L’évolution de la production de viande de lapin est proportionnellement liée au nombre de 

femelles. Comme le montre le tableau 2, l’Algérie est classée après l’Égypte et le Maroc 

devant la Tunisie et la Libye dans la production de viande de lapin.  
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Tableau 2 : Importance relative des différents pays dans la production cunicole du 

bassin méditerranéen (Colin, 1994) 

Pays Effectifs de lapines (%) Productions de viande(%) 

Italie 43 38 

France 25 22 

Espagne 16 16.4 

Portugal 3.4 3.2 

Maroc 3.4 5.7 

Égypte 2.5 5.7 

Algérie 1 1.9 

Grèce 1 1.45 

Tunisie 0.6 1.2 

Serbie Monténégro 0.6 1 

Malte 0.5 0.5 

Chypre 0.6 0.5 

Syrie 0.9 0.5 

Croatie 0.3 0.5 

Bosnie Herzégovine 0.2 0.35 

Libye 0.4 0.2 

Albanie 0.1 0.3 

Liban 0.2 0.1 

Macédoine 0.1 0.3 

Slovénie 0.1 0.2 

Turquie 0.1 0.1 
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3. Les différents types de lapines utilisés en élevage  

     Selon Rochambeau (1989), pour une espèce animale domestique, on distingue d’abord 

des populations locales ou géographiques. Les animaux d’une même population sont adaptés 

aux conditions d’élevage de la région, mais sont en général caractérisés par une forte 

hétérogénéité de leur aspect extérieur  (format, coloration du pelage).  

       Les animaux d’une race sont sélectionnés à partir de ces populations. Extérieurement, ils 

sont plus homogènes. Ils sont généralement élevés en petits effectifs et répondent d'abord à 

des critères de conformité à un standard phénotypique (Lebas et al. 1996).  

       La souche est un ensemble d’individus de faible effectif (souvent quelques dizaines de 

mâles et quelques centaines de femelles) qui a été sélectionnée pour un objectif précis, et 

maintenue en population fermée ou presque fermée (Rochambeau, 1989), soit à partir d’une 

race, soit à partir d’un mélange de races ou populations. Les animaux d’une même souche 

sont plus homogènes que ceux d’une même race. La lignée a une signification semblable, elle 

descend en général d'un nombre plus réduit de fondateurs.  

Actuellement, il existe plus de 60 races de lapin en Europe. Tous ces types de races sont 

regroupés suivant leurs précocité, prolificité, vitesse de croissance pondérale et vitesse 

d’atteinte de la maturité (Roustan, 1992 ; Bolet, 1994).   

Cependant on distingue des races qui représentent une grande prolificité, de bonnes qualités 

laitières et une vitesse de croissance appréciable dont le Californien et le Néo-zélandais blanc. 

D’autres ont une productivité numérique très faible tels que le petit russe, le Hollandais 

(Lebas et al., 1996 ; Roustan, 1992).  

On distingue 3 types principaux, les races à grand, moyen et petit format (Lebas et al., 1996 ; 

Roustan, 1992). 

a. Les races géantes (lourdes) 

Les races lourdes sont caractérisées par un poids adulte supérieur à 5 kg avec un fort potentiel 

de croissance, ce qui les rend aptes à produire de la viande. Ces lapins supportent mal 

l’élevage en cage ce qui provoque chez eux des maux de pattes. 

 La race la plus grande est le Géant de Flandres (7 à 8 kg) suivi du Bélier Français (figure 6) 
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et du Géant Papillon Français. 

 

Figure 1 : Lapin Bélier Français gris 

 

b. Les races moyennes 

Le poids adulte varie entre 3.5 et 4.5kg, elles présentent toutes les qualités requises pour une 

exploitation rationnelle (prolificité, qualité laitière, vitesse de croissance).La taille de la portée 

à la naissance est de 7 à 8 lapereaux. Parmi ces races, on distingue la fauve de Bourgogne 

(figure 2), le Californien, le Néo-zélandais blanc (figure 3), l’argenté de Champagne.     

 

 Figure 2 : Lapin Fauve de Bourgogne          Figure 3 : Lapin Néo-Zélandais Blanc 

c. Les races légères 

Leur poids adulte varie entre 2.5 et 3kg, elles ont une excellente aptitude maternelle, mais leur 

productivité numérique demeure très, elle s’adapte très bien à une conduite en cage. Parmi ces 

races, on distingue le petit russe et le Hollandais (figures 4 et 5). 
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             Figure 4 : Lapin Russe                                 figure 5 : Lapin Hollandais Noir 

d. Les races naines 

Ont un poids adulte de 1kg, elles sont utilisées comme lapin de compagnie, cas du lapin 

Polonais (figure 6).  

 

Figure 6 : Lapin tacheté nain-noir 

e. Les populations locales 

Il existe en Algérie une population locale bien adaptée aux conditions climatiques, mais dont 

la prolificité et le poids sont trop faibles. Elle présente une diversité du point de vue couleur 

de la robe, et plusieurs phénotypes peuvent être trouvés. Les plus communs sont le fauve, le 

blanc tacheté (figure 7). La population actuelle résulte d’un brassage fait anarchiquement, à 

partir des années 1970, année durant laquelle des races ont été importées tels que le fauve de 

Bourgogne, le Néo-Zélandais, et le Californien, en plus de l’introduction de souches hybrides 
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blanches (HYLA et HYPLUS), entre 1980 et 1985 (Berchiche et Kadi, 2002 ; Zerrouki et 

al.2005). 

 

Figure 7 : Les différents types de lapins de la population locale Algérienne. 

 f. La population blanche  

Elle est issue d’hybrides commerciaux (Hyplus) importés de France par l’Algérie au cours des 

années 1980. En absence d’un renouvellement à partir des lignées parentales le remplacement 

des reproducteurs a été effectué sur place, en choisissant parmi les sujets destinés à la 

boucherie, d’où l’appellation de population « Blanche » ( figure 8). Cette pratique a été 

maintenue jusqu’à ce jour, sans apport extérieur. Cette population présente une robe uniforme 

de couleur blanche (Zerrouki et al., 2007). 

 

Figure 8: Lapin de population blanche  

 

g. La souche synthétique (ITELV2006) 

La souche synthétique (figure 9) a été créée en 2003 pour améliorer le potentiel génétique des 

lapins destinés à la production  de viande  en Algérie. Elle a été obtenue par un croisement 
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initial entre la population locale et la souche INRA2666. Elle est plus lourde et plus 

productive (Gacem et Bolet, 2005; Gacem et al., 2008; Bolet et al., 2012). 

 

Figure 9 : Lapin de souche synthétique (ITELV2006) 
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1. Particularités de la physiologie de la reproduction chez le lapin 

1. Le mâle  

 La différenciation des gonades commence à partir du 16
ème

 jour après la fécondation et la 

production d'hormones androgènes dès le 19ème jour de la gestation. A la naissance, la 

spermatogenèse est inactive, les testicules contiennent deux types cellulaires : les cellules de 

Sertoli et les spermatogonies. La spermatogenèse débute à l’âge d’environ  60 jours, les 

premiers spermatozoïdes apparaissent dans l’éjaculat vers 110 jours. La maturité sexuelle, 

définie comme le moment où la production quotidienne de spermatozoïdes n'augmente plus, 

est atteinte vers 30 à 32 semaines. Les premiers coïts fertiles sont observés en moyenne à 5 

mois (Berger et al.,1982). 

 

1.2. La femelle  

1.2.1.Ovulation et cycle œstrien 

Chez la plupart des mammifères domestiques, l'ovulation a lieu à intervalles réguliers au 

cours de la période des chaleurs, ou œstrus. L'intervalle entre deux périodes d'œstrus 

représente la durée du cycle œstrien (4 jours chez la rate, 17 jours chez la brebis, 21 jours 

chez la truie et la vache). Par contre, la lapine ne présente pas de cycle œstrien avec apparition 

régulière des chaleurs au cours desquelles l'ovulation a lieu spontanément. Elle est considérée 

comme une femelle en œstrus plus ou moins permanent(Lebas, 2003 ; Theau-

Clément,2008). 

Chez la lapine, l’ovulation est provoquée par l’accouplement. Elle est induite par les stimuli 

associés au coït; et a lieu 10 à 12 heures après la saillie (Fortun-Lamothe et Bolet,1995). 

Dans la minute suivant l'accouplement, le taux d'ocytocine s'accroît tandis que celui de la 

prolactine décroît Cette décharge d'ocytocine semble avoir pour fonction de permettre aux 

spermatozoïdes de franchir les cols utérins et commencer à progresser dans l'utérus. Dans le 

même temps, l'hypothalamus envoie une décharge de GnRH qui atteint quasi immédiatement 

l'hypophyse par le système "porte" hypothalamo-hypophysaire. Seule une très faible fraction 

de cette décharge de GnRH se retrouve diluée dans le flux sanguin général, ce qui a pour 

conséquence que les taux circulants dans le sang périphérique n'ont aucune relation avec les 

taux physiologiques "efficaces". Ensuite, en réponse à l'arrivée de GnRH, il y a une 

"décharge" de LH par l'antéhypophyse. La concentration maximale est observée 90 minutes 

après le coït ; Une élévation beaucoup plus modeste du taux sanguin de FSH (l'autre 

gonadostimuline) est observée avec un maximum situé une demi-heure plus tard. Cette 
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décharge de LH permet l'évolution finale des gros follicules à antrum (diamètre supérieur à 

0,8 mm) qui, en environ 10 heures, se transforment alors en follicule de De Graaf et libèrent 

chacun un ovule. Le nombre d'ovules pondus varie beaucoup, avec une moyenne de 10 à 15, 

en fonction de la race et de l'âge des animaux (Prud’hon, 1975 ; Lebas, 2003 ;Theau-

Clément,2007). 

1.2.2.  La Saillie  

La fécondation chez  la lapine comme chez tous les mammifères, peut être réalisée par deux 

voies : saillie naturelle ou insémination artificielle. 

a. La saillie naturelle 

     La saillie naturelle consiste à mettre  la femelle dans la cage du mâle afin de déclencher 

l’ovulation chez  la lapine.La saillie se déroule dans la cage du male après vérification de 

l’état sanitaire de la femelle et de sa réceptivité indiquée par la couleur rouge de sa vulve.                 

  Les saillies ont lieu de préférence le matin, au calme l’accouplement est très rapide, la 

femelle est ensuite retirée de la cage. Selon le rythme d’utilisation des mâles choisi : On 

utilise 1 mâle pour 2 femelles la même semaine, 1 mâle pour 3 à 4 femelles avec saillie tous 

les quinze jours, 1 mâle pour 4 à 5 femelles pour un rythme de saillie de 3 semaines. Le taux 

de saillie varie selon l’état corporel de la femelle, la saison ou la luminosité du bâtiment 

d’élevage (Fromont, 2011).  

b. L’insémination artificielle  

L’insémination artificielle proprement dite consiste à déposer le sperme dans les voies 

génitales femelles, à l’entrée de l’utérus, à l’aide d’une canule coudée (à usage 

unique).l’insémination artificielle doit être complétée par une injection de GnRH dans la 

cuisse de la lapine pour déclencher l’ovulation ou ponte ovulaire, qui n’aurait sinon pas lieu 

puisqu’il n’ya pas  d’accouplement en insémination artificielle. 

Le taux de gestation après insémination artificielle est de 70 à 85 % et varie suivant 

l’operateur, il peut être amélioré par une injection d’une autre hormone la PMSG, 48 heures 

avant l’insémination (Fromont, 2011). 
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L’intérêt de l’insémination en production cunicole est très important, car elle  réduit le temps 

consacré à la reproduction (temps de surveillance des saillies), de plus,  elle  améliore 

l’hygiène par suppression des contacts physiques entre lapins. Elle a aussi le pouvoir de 

permettre la fécondation d’un très grand nombre de lapines au  même moment, ce qui permet 

de modifier totalement la conduite des troupeaux (conduite en bandes uniques).Cette méthode  

permet d’utiliser les mêmes mâles pour un  plus grand nombre de femelles voire d’élevages. 

Cependant l’IA ne permet pas d’obtenir des taux de gestation supérieurs à ceux obtenus en 

saillie naturelle, (Lebas, 2010). 

1.2.3. La gestation 

Chez la lapine, la durée de gestation varie entre 30 et 32 jours (Prud’hon, 1975; Rodriguez 

et al., 1985). Cette durée varie en fonction de l’effectif de la portée, plus courte pour les 

portées de grande taille (Lebas, 2000). Le diagnostic de gestation est effectué par une 

palpation abdominale pratiquée 10 à 12 jours après la saillie (Lebas et al., 1996). La  lapine 

peut accepter l’accouplement tout en étant gestante mais sans conséquence sur la portée et sur 

l’ovulation (Prud’hon, 1975 ; Lebas, 1994). 

1.2.4. La Pseudo-gestation  

Si une lapine ovule et qu’elle n’est pas fécondée (situation rencontrée en insémination 

artificielle où l’ovulation est provoquée par hormone exogène), elle entre alors dans une phase 

de pseudo-gestation durant 15 à 18 jours. Durant cette période, la lapine n’est pas fécondable 

car des corps jaunes se sont développés sur les ovaires et leur sécrétion de progestérone 

bloque toute nouvelle ovulation, si une femelle est détectée non gestante à l’issu d’une 

insémination, l’éleveur ne devra pas la remettre en insémination avant trois semaines, au 

risque que cette nouvelle mise en reproduction soit à nouveau inféconde. 

En pseudo-gestation, comme au cours de gestation, une lapine peut être réceptive et accepter 

l’accouplement, mais celui-ci ne sera pas suivi d’ovulation (Anonyme, 2013). 

 

1.2.5. La  Mise bas  

La mise bas dure de 10 à 20 minutes, sans relation très nette avec l’effectif de la portée, 

quelques fois (au maximum 1 à 2% des mises bas) la lapine peut mettre bas en 2 fois espacées 

de plusieurs heures, il s’agit de situation exceptionnelles mais qu’il ne convient pas de 

considérer comme pathologique (Lebas, 2002). 
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La parturition chez la lapine ne nécessite pas l’intervention de l’éleveur, elle doit par contre 

s’effectuer dans le calme et dans des bonnes conditions d’hygiène (Fromont et Tanguy, 

2006). 

 

1.2.6. La lactation   

A la parturition, il y a diminution rapide de la teneur en progestérone et, sous l'effet de la 

libération d'ocytocine, l'action de la prolactine est stimulée, ce qui permet la montée laiteuse 

dans une glande prédéveloppée. Ainsi au moment de la mise bas il y a déjà 50 à 80 g de lait 

dans les mamelles de la lapine. Ce type de lait est appelé colostrum. 

La libération du lait se produit de la façon suivante : lorsque la lapine vient donner à téter à sa 

portée, les stimuli créés par la tétée provoquent la sécrétion immédiate d'ocytocine, la 

pression intra mammaire augmente, l'éjection du lait se produit et les lapereaux vident presque 

totalement la mamelle (80 à 90% du lait présent) (Lebas, 2003). 

La durée totale de la tétée (entre sortie de la mère de la boite à nid) n’est que de 2 à 4 minutes 

(Lebas et al, 1996 ; Lebas, 2000). 

Les lapereaux peuvent toujours téter la quantité de lait proposée par la mère, c’est donc 

toujours la capacité laitière des mères qui est le facteur limitant de la production de lait et non 

la capacité d’ingestion des lapereaux (Lebas, 2000). 

 Zerrouki(2006) rapporte que les quantités de lait produites augmentent avec la taille de 

portée allaitée en accord avec Lebas (1994 ; 2000) qui rapporte que les quantités de lait 

produites augmentent avec le nombre de lapereaux allaités mais que la consommation par 

lapereau diminue. 

 

2. Les performances de reproduction 

2.1. La réceptivité  

La réceptivité est définie comme la proportion de femelles ayant acceptée la saillie par rapport  

aux femelles présentées aux mâles (Zerrouki, 2001, Theau-Clément, 2008). 

Une lapine est dite réceptive lorsqu’en présence d’un mâle, elle adopte la position de lordose 

et accepte l’accouplement. Ce comportement est lié en grande partie à la présence des 

stéroïdes ovariens œstrogènes et androgènes qui favorisent l’acceptation du mâle (Fortun-

Lamothe et Bolet ,1995). 

La réceptivité des lapines conditionne largement leurs performances de reproduction. En effet, 

que ce soit en insémination artificielle ou après une saillie forcée, les femelles non réceptives  
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ont un taux de fertilité et une prolificité plus faible que les femelles réceptives (Theau-

Clément et Roustan 1992). 

 

2.2. La fertilité  

Selon Kennou et Lebas (1990) la fertilité d’un troupeau peut être jugée par le pourcentage de 

femelles qui sont arrivées au moins une fois à se reproduire et par le nombre moyen de mises 

bas réalisé par lapine au cours de la période d’observation, une femelle est dite stérile après 

trois palpations successives négatives. 

 Une lapine est fertile si elle est apte à ovuler, à être fécondée et si elle est capable de conduire 

une gestation jusqu'à son terme (Synthèse de  Thau-Clément,  2005). 

 

2.3. La prolificité  

La prolificité est le nombre de lapereaux nés par mise bas, elle est la résultante de deux 

composantes : le nombre d’ovules pondus et leur viabilité après la fécondation. (Hulot et 

Matheron, 1981). 

 

2.4. La productivité numérique et pondérale  

La productivité numérique des lapines est le nombre de lapereaux nés ou sevrés par année de 

présence, la productivité pondérale au sevrage est calculée de la même façon à partir du poids 

total de lapereaux sevrés (Zerrouki et al, 2005). 

La rentabilité d’un élevage de production de lapins pour la boucherie dépend d’abord du 

nombre et du poids de lapereaux sevrés par cage de mère et par an. Deux facteurs 

zootechniques principaux contribuent à accroître cette production : le nombre de portées 

sevrées par cage de mère et par an qui dépend de la technique d’élevage ,et la productivité 

numérique et pondérale par portée sevrée qui dépendrait plus des animaux (Brun et Rouvier, 

1984 ;  Fortun-Lamothe et Bolet, 1995). 

 

3. Les facteurs  influençant les performances de reproduction  

3.1. Effet génétique  

Le type génétique du lapin est considéré comme l’un des facteurs qui peut affecter la 

productivité. Ainsi, de nombreux  travaux sont consacrés à l’évaluation de différentes  races 

ou souches. Bolet et al. (2004) sur les races exploitées en Europe, Zerrouki et al., (2014) , 
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sur les lapins exploités en Algérie ont constaté que le type génétique influence les 

performances zootechniques. 

Abdelli et Berchiche(2009) dans une étude de l’effet du phénotype de la lapine sur la 

viabilité et la croissance des lapereaux de la population locale,  rapportent que la taille de 

portée à la naissance de l’ensemble de la population est en moyenne 6.51 indiquant que la 

taille de portée à la naissance des femelles colorées est légèrement plus importante que celle 

des femelles blanches( 6.72 vs 6.31). 

Cherfaoui et Berchiche (2007) enregistrent un taux de mortinatalité important de l’ordre de 

29.55% et 46.41% pour les femelles du phénotype coloré et blanc, contrairement à une étude 

réalisée au niveau de l’ITMAS de Boukhalfa (Tizi-Ouzou) par Fellak et Larbi(2011) qui 

observent une mortinatalité plus importante chez les femelles albinos (9.40%) que chez les 

femelles colorées (7.55%).  

Selon Deprés et al.,(1994), le type génétique affecte significativement le nombre de 

lapereaux nés totaux, ainsi les femelles croisées de race Néo-

Zélandaise×Californien(NZ×CA) ont une taille de portée à la naissance plus élevée que les 

femelles de race pure Néo-Zélandaises(8.2 vs 7.1). 

La fertilité est différente selon les races, les lapines de format lourd ont une fertilité plus faible 

que les lapines de petit et moyen format, comparativement au poids moyen de lapereaux à la 

naissance qui  est significativement plus faible chez les races de petit format (Bolet et al, 

2001).  

 

3.2. La parité  

 Les meilleurs taux de réceptivité et de fertilité sont enregistrés en début de carrière des 

femelles (86% et 81,4%). La diminution des taux d’acceptation et de fertilité en fonction de la 

parité des lapines a été rapportée par plusieurs auteurs (Hulot et Matheron, 1981; Theau-

Clément et Roustan, 1992; Theau-Clément et Poujardieu, 1994).  

 Lebas et al. (1996), soulignent que la taille de portée augmente entre la première et la 

deuxième portée d’une lapine; subit un accroissement limité de la 2
ème

 à la 3
ème

 puis reste 

stationnaire jusqu’à la portée 4 et décroît ensuite. 

Chez les lapines primipares, l’injection de péforéline 48heures avant l’insémination, améliore 

significativement le pourcentage de mises bas (81.5 vs 63.6%), de la même manière, chez les 

lapines multipares palpées vides, la péforeline améliore le taux de mises bas (96.1 vs 84.3%), 

elle n’influence pas significativement la taille de portée à la naissance(Boucher et al., 2013). 
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Zerrouki(2006) souligne que le numéro de portée n'a pas d'effet significatif sur le taux de 

mortinatalité, ni de mortalité naissance-sevrage, alors que plusieurs auteurs observent une 

diminution significative (Gualterio et al., 1988, Yamani et al., 1991) ou non significative 

(Afifi et al. 1989, Afifi et Khalil, 1991)  de  la mortalité pré sevrage en fonction de la parité. 

En insémination artificielle, les nullipares généralement très réceptives se caractérisent par 

une prolificité plus modeste (8.8 nés vivants), les primipares inséminées pendant leur 

lactation, moins réceptives, ont une fertilité généralement inférieure à 70% mais une taille de 

portée  supérieure à celle des lapines nullipares (Synthèse de Thau-Clément ; 2005). 

 

 

3.3. La lactation  

Thau-Clément et Poujardieu (1994) indiquent que Les lapines  allaitantes postpartum 

ovulent moins que les non allaitantes. La réceptivité varie en fonction du stade de lactation, en 

effet, le taux de lapines réceptives est très élevé (97.2%) dans les 24 heures suivant la mise 

bas, il chute au 4émes jour (70.4%) pour augmenter progressivement jusqu’au 19éme jour de 

lactation (91.7%) et se maintenir après sevrage à 96.8% (Theau-Clement et Fortun-

Lamothe, 2005). 

Zerrouki(2006), a montré que le taux d’acceptation du mâle varie en fonction de l’état 

physiologique des femelles au moment de la saillie. Les secondipares et les multipares non 

allaitantes enregistrent les plus faibles taux d’acceptation du mâle (75 et 64,6%, P< 0,001). Ils  

différent très significativement des taux enregistrés sur les femelles nullipares, primipares 

allaitantes ou non, les secondipares allaitantes et les multipares allaitantes. Selon ILES et 

al.(2013).Les lapines allaitant une petite portée [3-6 lapereaux] ont un taux de réceptivité 

supérieur à celles ayant une grande portée [7–10 lapereaux] (respectivement 55,9±3,9% vs. 

26,1±2,7%, p<0,0001).  

La lactation influence sur le poids des lapereaux d’une manière que les lapereaux issus de 

mères allaitantes au moment de la saillie pèsent 55.5g tandis que leurs homologues issus de 

mères non allaitantes au moment de l’accouplement pèsent 61.7g (Deprés et al., 1994). 

Poujardieu et al. (1995) rapportent également que le poids moyen des lapereaux sevrés nés 

des femelles allaitantes est supérieur à celui des femelles non allaitantes mais le poids total de 

la portée est supérieur chez femelles non allaitantes; la supériorité des poids moyens est donc 

une conséquence des tailles de portées inferieures au sevrage. 
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3.4. Effets de l’environnement  

Le milieu extérieur et ses composantes (saison, alimentation, mode et rythme de reproduction) 

jouent un rôle important dans la variation des performances de reproduction des lapines.   

 

3.4.1. L’éclairement  

L’éclairement influence  le taux d’ovulation chez la lapine, Hulot et Matheron (1981) 

rapportent que La durée d’éclairement augmente le pourcentage de femelles en œstrus, en 

soumettant les animaux à 16 heures de lumière au lieu de 8 et 12 heures. 

Un passage brutal de 8 à 16 heures d’éclairement entraine en 7 jours l’augmentation du 

pourcentage de lapines réceptives de 55 à 90 % et ce taux se maintient (˃ 80%) pendant une 

semaine (Theau-Clement et Coisne, 2008).Le traitement lumineux n’a d’effet ni sur la 

fertilité et sur le nombre de lapereaux nés vivants, ni sur la mortalité et le poids moyen des 

lapereaux à la naissance et au sevrage (Deprés et a.l, 1994). 

 

3.4.2. La température  

Dans les travaux réalisés dans les conditions algériennes, la saison de saillie affecte de 

manière significative le taux d’acceptation du mâle. Les femelles saillies en été acceptent 

moins le mâle que celles saillies en automne et en hiver (respectivement 75,2% vs 84,0% et 

84,4%). Les taux enregistrés au printemps ne différent pas de ceux des trois autres saisons de 

saillie (78,4%) (Zerrouki, 2006). 

 La saison de mise bas  influe sur la viabilité de lapereaux, l’hiver représente la saison la plus 

favorable pour  la mortalité par contre la viabilité sous la mère est meilleure au printemps. 

(Abdelli et Berchiche, 2009). 

Deprés et al. (1994), ont observé l’effet défavorable de la saison humide et chaude (mai-

novembre) sur les nombres de lapereaux nés totaux et sevrés (7.1 vs 8.2 ; 5.5 vs 6.6). 

 Lazzaroni et al.(1999) ont confirmé l’effet négatif des températures et de l’humidité  

relatives estivales sur les performances de production (mortalité à la naissance et au sevrage, 

poids de la portée et individuel au sevrage).  

La mortalité avant sevrage est plus importante en hiver, probablement en raison du froid et 

une mauvaise préparation des boites à nid. L’été a surtout un effet très sensible sur la 

mortalité après sevrage qui peut atteindre des valeurs très élevées (Bergaoui et Kriaa, 2001).  

Zerrouki(2006) rapportent une influence significative de la saison de mise bas sur  la 
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mortalité  des lapereaux et enregistre un taux élevé en été (19.2%) et un taux de mortalité 

naissance- sevrage le plus élevé en automne  (19.5%). 

3.4.3 L’alimentation  

Une étude effectuée par Kennou et Lebas (1990) montre l’effet de la composition de la ration 

distribuée sur la fertilité des lapines. Ces auteurs montrent que la ration déséquilibrée (fourrage 

de vesce-avoine) se traduit par une faible fertilité des lapines. A l’inverse, les lapines nourries 

avec un aliment granulé complet montrent une meilleure fertilité. Selon Berchiche et al., (2012), 

un aliment de mauvaise qualité nutritionnelle est à l’origine de de perte de lapereaux au nid  en 

raison d’une faible production de lait par la mère. Les lapines ayant reçu l’aliment le plus 

énergétique ont eu à 19 semaines le poids vif le plus élevé (4318g) et celles recevant l’aliment le 

moins énergétique ont eu le poids le plus faible (3558g) (Verdelhan et al., 2003). 

3.4.4. Le rythme et  de reproduction  

Le rythme de reproduction qui constitue l’intervalle entre deux mises bas, influence sur la 

productivité d’une lapine dans un élevage cunicole. Selon  la durée de cet intervalle on distingue 

trois types de rythmes de reproduction. 

a. Rythme extensif  

Les femelles sont saillies après le sevrage. La fertilité et la réceptivité sont  les plus élevées; 

mais c'est un rythme peu adopté car il ne permet qu'une productivité très limitée par unité de 

temps et n'utilise pas toutes les possibilités de la lapine (Lebas et al., 1996). 

b. Rythme semi-intensif  

 La mise à la reproduction se fait 10 à 12 jours après la mise bas. Ce rythme est aujourd'hui le 

plus fréquemment utilisé car il s’accompagne d’une bonne productivité. Toutefois, la réceptivité 

des lapines est plus faible qu'après le sevrage (Theau-Clément et Roustan, 1992). 

La fécondité des femelles est plus élevée lorsqu’elles sont inséminés à partir 11 jours après la 

mise bas malgré des réserves corporelle plus faibles (Theau-Clément et Fortun-Lamothe, 

2005). 

 

c. Rythme intensif ou post-partum 

La mise en reproduction est effectuée 0 à 2 jours après la mise bas. La quasi-totalité des 

lapines sont en œstrus à ce moment et acceptent l'accouplement (Theau-Clément, 1994). 
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1. Définition de la croissance  

          C’est l’ensemble des modifications de poids, de forme, de la composition anatomique et 

biochimique d’un animal depuis sa conception jusqu’à l’abattage (Ouhayoun., 1978). 

        Selon (Prud’hon et al., 1970) , elle est le résultat d’un ensemble de mécanismes 

complexes mettant en jeu des phénomènes de multiplication ,de grandissement et de 

différenciation cellulaire ,tissulaire et organique. C’est un phénomène physiologique essentiel 

qui est souvent apprécié par l’évolution du poids de l’individu en fonction du temps jusqu’au 

format adulte. 

 

2. Particularité de la croissance pré-sevrage chez le lapin  

2.1. La croissance prénatale  

Elle commence dès la formation de l’œuf jusqu’à la naissance, c’est une période d’intense 

multiplications cellulaires. A la fin de gestation, la vitesse de croissance est très élevée chez le 

fœtus alors qu’au début, le poids et la taille n’augmente pas bien (Fortun-Lamothe, 1994). 

Après la fécondation, les fœtus migrent dans les cornes et se fixent sur la dentelle utérine vers 

le 7e jour. A chaque point de jonction entre un fœtus et la paroi utérine se forme un placenta 

dans lequel on distingue une partie maternelle irriguée par les vaisseaux sanguins de la mère, 

et une partie fœtale irriguée par les vaisseaux du fœtus. Ce dernier a une croissance de type 

exponentielle à partir du 12e jour de la gestation. Le poids individuel des lapereaux à la 

naissance est assez variable (coefficient de variation de 15 à 20%). Cette variabilité est 

principalement la conséquence de la position des lapereaux le long des cornes utérines. Ainsi, 

le premier lapereau côté ovarien est pratiquement toujours le plus lourd en raison d'une 

meilleure irrigation sanguine de cette partie du tractus génital. A l'inverse, les derniers 

lapereaux côté vaginal ont un poids nettement plus réduit (-20%). L'amplitude de la variation 

s'accroît avec le nombre de lapereaux par corne (Lebas, 2000). 
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2.2. La croissance post-natale  

La croissance post-natale du lapin comprend deux phases :  

   • De la naissance  au sevrage  

   • Du sevrage à l’abattage 

A la naissance, avant d'ingérer le lait de sa mère, un lapereau pèse de 50 à 55 g environ avec 

des fluctuations assez fortes en fonction de la taille de la portée. Le poids individuel des 

lapereaux à la naissance est assez variable (coefficient de variation de 15 à 20%). Cette 

variabilité est principalement la conséquence de la position des lapereaux le long des cornes 

utérines. L'amplitude de la variation s'accroît avec le nombre de lapereaux par corne (Lebas, 

2002).  

Entre la naissance et le sevrage, la vitesse de croissance des lapereaux connait une forte 

accélération, elle est linéaire pendant 3 semaines (11-13 g par jour au sein d'une portée de 10) 

puis elle s'accélère pour atteindre 35-38 g/jours à partir de 25 jours, quand la part de 

l'alimentation solide devient conséquente (Delaveau, 1982 ; De Rochambeau, 1989 ; Lebas, 

2002).  

La croissance du jeune dépend grandement du milieu maternel : la taille de la portée et de 

l’aptitude laitière de la mère à couvrir les besoins de ses petits, tant qu’en quantité qu’en 

qualité. La relation entre l’effectif de la portée et le poids moyen des lapereaux est moins forte 

lorsque ces derniers deviennent indépendants de la mère (Ouhayoun, 1978 ; Lebas, 1991). 

 

3.  Facteurs influençant la croissance  

3.1. Effets  génétiques 

Les performances de croissance du lapin sont déterminées  par son potentiel génétique et par 

l’environnement dans lequel il se trouve et où les potentialités génétiques s’expriment. Ces 

dernières varient selon la race,  la souche, la lignée. L’influence maternelle joue un rôle 

considérable sur  l’expression des caractères de croissance (Hennaf et Jouve ,1988). 
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Selon (Abdelli et al., 2012), les femelles « albino » sont moins prolifique que les femelles 

colorées, mais la croissance avant sevrage n’est pas affecté par le phénotype des femelles sauf 

lors du 28eme jour, les lapereaux nés des femelles albinos sont plus gros que les autres.  

Selon (Brun et al., 1984) les effets génétiques maternels et grand-maternels varient très 

significativement entre les souches .ils peuvent se combiner favorablement en croisement 

expliquant une complémentarité entre effets génétiques additifs sur le même caractère.Des 

études ont apporté l’existence d’un effet taille de portée sur la croissance individuelle des 

lapereaux au moins jusqu’au sevrage (Ouhayoun, 1983). 

 

3.2. Effet de la lactation  

Les lapereaux au sein de la portée sont en compétition d’un point de vue confort thermique 

pour la place au sein du nid mais également pour l’accès au lait. Bien que le nombre de tétines 

(comprise entre 8 et 10 et jusqu’à 12 en fonction des lignées) ne soit pas un facteur limitant 

puisque le lapereau ne s’octroie pas une tétine mais en change toutes les 20 secondes  

(Combe et  al., 2013). 

chez les lapereaux nouveau nés , le rythme de la tétée est imposé par la mère ,celle-ci allaite 

ses petits en moyenne une fois par 24 heure (Gidenne ,2005) mais d’autres études plus 

récentes suggèrent que 15% des mères allaitent leurs petits deux fois par jour, la fréquence 

augmente en deuxième semaine (Hoy et Selzer, 2002) mais la première tétée (colostrum) 

intervient pour assurer la survie précoce du lapereau (Coureaud et al.,2000 ) et si on leur 

propose une mère « adoptive » supplémentaire, dans ce cas, leur croissance sera plus rapide 

(Gyarmati et al., 2000). 

Chez les lapines primipares fécondées aussitôt après la parturition, la lactation entraine une 

diminution du taux de survie fœtale tardive (-10.4 %) et de la croissance pondérale des fœtus   

(-19.6% : Fortun et al., 1993). 

3.3. Effet de la taille  et du poids de la portée  

L’augmentation continue des tailles de portées dans les lignées sélectionnées a entrainé une 

diminution du poids individuel des lapereaux à la naissance (Bolet,1998).    

La taille de la portée influence l’ambiance thermique du nid. Ainsi, comparées aux portées de 

petite taille, les portées de taille moyenne et grande bénéficient d’un avantage thermique qui 
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améliore leur survie et leur croissance (Rödel et al., 2008). De même, ce sont les lapereaux 

généralement plus gros qui occupent au sein du nid le centre et non la périphérie de la portée, 

sont avantagés thermiquement et présentent une meilleure survie (Bautista et al., 2013). La 

compétition pour l’accès au lait est étroitement liée à l’hétérogénéité des poids des lapereaux 

au sein de la portée.  

Le poids des lapereaux au sein de la portée varie fortement (Bolet et al., 1996) et des 

lapereaux de poids critique (< 35g) se retrouvent plus fréquemment dans les portées de grande 

taille (>10). La mortalité qui survient dans les jours qui suivent la mise-bas est principalement 

liée à la disparition des lapereaux les plus légers (Poigner et al,. 2000; Szendro., 2000; 

Perrier et al., 2003, Combes et al., 2013). La maitrise de  l’homogénéité des poids de portée 

est donc un facteur qu’il faut prendre en compte pour améliorer la robustesse des lapereaux. 

La compétition pour l’accès au lait est étroitement liée à l’hétérogénéité des poids des 

lapereaux au sein de la portée. Coureaud et al., (2007) ont estimé que 14 % des lapereaux 

n’ont pas accès à la première tétée (colostrum) essentielle à leur survie. Ainsi, les lapereaux 

les plus lourds occupent une position centrale dans le nid leur assurant un confort thermique 

supérieur, une capacité à obtenir une quantité de lait plus élevée et présentent de ce fait des 

chances de survie supérieure (Batista et al. 2013).  

 

3.4. Effet de de la saison de mise bas 

L’effet  saison pourrait être attribué à la variation de la température et de l’humidité, en effet, 

les températures élevées ont un effet négatif sur la consommation, donc sur la vitesse de 

croissance (Orengo et al., 2004). Selon (Abdelli et al.,. 2012), la saison avant l’été est 

significativement la meilleure pour la croissance sans aucune dégradation de poids ou de taille 

de portée, et l’après été est la plus mauvaise  en taille ou en poids de la portée. 

 

3.5. Effet de l’alimentation  

La détermination des besoins nutritionnels des lapins après le sevrage et leurs liens avec la 

santé digestive ont fait l’objet de nombreux travaux .En revanche, le nombre d’études portant 

sur les besoins avant le sevrage est plus limité  (Gidenne et Fortun-Lamothe, 2002). 

Cependant, les résultats obtenus suggèrent que les femelles reproductrices et les lapereaux 

avant le sevrage ont des besoins en énergie et en fibres antagonistes. 

Ainsi, les jeunes lapereaux ont des besoins en fibres qui sont satisfaits par la distribution d’un 

aliment à faible teneur en énergie. En effet, la distribution d’un aliment fibreux, à faible 

teneur en amidon, et peu énergétique (<2350 kcal/kg)  pendant la période qui entoure le 
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sevrage améliore le statut sanitaire des lapereaux en engraissement sans pénaliser leur poids à 

la vente (Lebas et Maître, 1989; Chmitelin et al., 1990; Duperray, 1993; Mousset et al., 

1993;Piccolo et al., 2005). Comme pour le lapin sevré, la nature des fibres serait aussi à 

prendre en compte. Ainsi, Morisse et al. (1989) ont montré que la distribution d’un aliment 

riche en lignines (6,4% vs 4,5%) avant le sevrage permet de diminuer la mortalité (2,6% vs 

6,1%) pendant l’engraissement.  
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1. Objectif de l’étude 

L’objectif de notre travail est l’analyse de la productivité des lapines du clapier de 

Djebla pendant 3 années de production. Notre étude a porté sur l’analyse des fiches 

d’élevage de 352 lapines soient 1465 mises bas réalisées entre janvier 2008 et décembre 

2010.  

 

2.  Le bâtiment  et conditions d’élevage 

Le bâtiment est localisé à Djebla, commune  d’Ouaguenoune, à 18 km au nord de la 

ville de Tizi-Ouzou, Il est d’une  superficie de 525m².  Les reproducteurs y sont logés  

dans des cages grillagées individuelles disposées en flat-Deck (Figure10).  Le local 

comprend 168 cages mères munies d’une boite à nid en bois et 31 cages pour les mâles. 

Dans le même local, sont  également situées 136 cages collectives d’engraissement. Le 

bâtiment est équipé de 5 humidificateurs et de 3 extracteurs ainsi que d’éleveuses 

paraboliques avicoles alimentées en gaz butane afin d’assurer le chauffage en hiver. 

L’éclairement est naturel et assuré par 8 fenêtres en plus d’un éclairement artificiel 

pendant la journée.  

Les lapines sont alimentées à volonté avec un aliment mixte du commerce (17% de 

protéines et 13% de cellulose brute). L’eau est également distribuée à volonté. 

 

 

 

 

Figure10 : Cages grillagées en flat deck 
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3. Les animaux 

Les lapins  descendent des hybrides commerciaux importés de France en 1987. Ils sont 

installés à Djebla en 2005 après un transfert de l’élevage de l’ITMAS dans le cadre du 

programme de développement de la cuniculture au niveau de la région de Tizi-ouzou, 

initié par la direction des services agricoles en 1998.  Ces lapines sont de format moyen 

et sont majoritairement de phénotype blanc aux yeux rouges (figure 11). 

 

 

 

 

Figure 11 : Lapin de population blanche 

 

 

 

4. Conduite d’élevage  

La reproduction est conduite en saillie naturelle généralement  avec un rythme semi-

intensif (8 et 14 jours après la mise bas).  Les lapines  sont mises en reproduction 

lorsqu’elles atteignent un âge de 3,5 à 4 mois environ. Les femelles infertiles sont 

éliminées après 3 saillies négatives. Le diagnostic de la gestation se fait par palpation 

abdominale entre le 12ème et le 14ème jour après la saillie. Les  femelles non gestantes 

sont immédiatement saillies. Les boites à nids sont placées 3 à 4 jours avant la mise bas. 
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A la mise bas, les lapereaux sont dénombrés (nés totaux et nés vivants). Il en est de 

même au sevrage. Celui-ci a lieu généralement 30 à 35 après la naissance des lapereaux. 

 

5. Paramètres analysés 

Les paramètres considérés sont : 

 La productivité numérique pendant les trois années de production (2008-2009-

2010) :  

Nés totaux / mise bas, 

 Nés vivants/ mise bas, 

 Nombre de sevrés/ sevrage,  

 Taux de mortinatalité  

 

Nés totaux - Nés vivants 

Mortinatalité(%) =           × 100 

                                                            Nés totaux 

           Taux de mortalité naissance-sevrage. 

           Nés vivants - Nés sevrés 

                   Mortalité naissance sevrage (%) =          × 100 

                                          Nés vivants 

 

 La productivité pondérale pendant l’année 2010 car les résultats ne sont 

disponibles que pour cette année : poids du lapereau à la naissance, poids des 

lapereaux au sevrage.    

 

6. Traitements statistiques 

Toutes les données recueillies ont fait l’objet d’une analyse descriptive (moyennes et 

écart-types), une analyse de variance a été réalisée à l’aide du logiciel Statistica version 

6, les significations statistiques sont désignées : 

NS : différence  non significative 

 *  :   différence  significative au seuil  p<0,05 

** :   différence hautement significative au seuil p<0,01 

*** : différence très hautement significative au seuil  p<0,001 
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1. Performances zootechniques globales 

L’analyse des fiches femelles a montré les performances zootechniques globales 

(tableau 3). Comparé aux résultats obtenus par Zerrouki et al, 2007 sur des lapines 

d’une souche blanche dans les mêmes conditions d’élevage de juillet 2005 jusqu’à 

février 2007.  

Tableau 3 : Résultats zootechniques moyens des trois années d’enregistrement 

Paramètres Population blanche 

(présente étude) 

Souche blanche 

(Zerrouki et al .2007) 

Nombre de lapines 352 172 

Nombre de mise bas  1455 638 

Nombre de MB/femelle 4,1                      - 

Nombre de portées 

sevrées  

1215 - 

Taux de sevrage(%) 83 - 

NT/MB 7,16±2,47 7.1±2.4 

NV/MB 6,35±2,94 6.7±2.8 

Sevrés /Sevrage   5,5±2,09 5.8±2.4 

Mortinatalité(%) 12 ±18,3 7.3 

Mortalité naissance 

sevrage (%) 

13,40±21 15.8 

 

L’ensemble des lapines est à l’origine d’un nombre total de 1455 mises bas et 1215 

portées sevrées soit un taux global de sevrage (nombre de portées sevrées/nombre de 

mise bas) de 83%. Chaque femelle a réalisé en moyenne 4 mise-bas par an. 
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Les tailles de portées enregistrées sont de 7,16 nés totaux /mise bas, 6,35 nés vivants par 

mise bas  et 5,5 sevrées par portées se sevrée. Ces résultats de prolificité sont 

comparables à ceux enregistrés par Zerrouki et al., (2007) au niveau de l’élevage de 

Djebla avec le même type d’animaux (7,1 nés totaux, 6,7 nés vivants et 5,8sevrés). 

Toutefois, la prolificité de nos animaux demeure inférieure à celles des lapines de 

souches sélectionnées des élevages rationnels français soient 9,87 nés vivants et 7,76 

sevrés (Coutelet, 2013). Quant à la mortalité des lapereaux, elle est de 12% à la 

naissance  et de 13,4 % entre la naissance et le sevrage. Zerrouki et al. (2007) ont 

obtenu des taux de mortalité de 7,3%  et 15,7%  à la naissance et au sevrage 

respectivement dans les mêmes conditions d’élevage et sur les mêmes animaux. Dans 

les élevages rationnels français le taux de mortinatalité  est de 6 à 8%  et le taux de 

mortalité naissance-sevrage est de 7 à 14% (Koehl et Vander Horst, 1998 ; Coutelet, 

2013). Les taux de mortalité obtenus dans cette présente sont proches des valeurs 

enregistrées dans les élevages rationnels français ce qui reflète des conditions d’élevage 

favorables au niveau du clapier de Djebla. 

2. Distribution des mise-bas  

Comme indiqué au tableau 3, le nombre moyen de mise bas par femelle se situe autour 

de 4. La figure 12 illustre la distribution des mise-bas et montre que la majorité des 

lapines (43,18%)  ont réalisé 1 à 3 mise-bas. 38,35 % des femelles ont effectué 4 à 6 

mise-bas et  seules 18,47 % des lapines atteignent 7 à 10 mises-bas (figure 12). Sur des 

lapinessélectionnées de souche INRA, Garreau et al.(2001), rapportent que la durée 

moyenne de la carrière est de 7,9 inséminations artificielles, 64 % des lapines sont 

présentes à la 5
eme

 IA et 19% persistent au-delà de la 7
eme

IA. Par ailleurs Lenoir 

etal.(2013) indiquent une moyenne de 5,7 IA par lapine et 45 % des lapines présentes à 

la 5
eme

 IA. Dans cette présente étude, une forte proportion de lapines ne dépasse pas 3 

mises-bas. Cette situation pourrait s’expliquer par une réforme des femelles pour 

infertilité ou problèmes pathologiques engendrant parfois la mortalité de certaines 

lapines  s’est traduit par la réduction de leur carrière productive. 
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Figure 12 : Distribution des mise bas 

3. Distribution des tailles de portées au sevrage 

Sur la base de 1215 portées sevrées, la distribution du nombre de lapereaux sevrés 

(figure 13) montre que la majorité des portées (20,9 %) comptent 6 lapereaux. Ce qui 

reflète la faible prolificité des lapines étudiées comparées aux lapines de souches  

sélectionnées dont la taille de portée au sevrage atteint  8,51 lapereaux (Coutelet, 2013). 

Chez Les lapines étudiées, seules  18,8 % des portées sevrées comportent  8 à 11 

lapereaux. Par ailleurs, sur des lapines de population locale du Benin en élevage 

rationnel,(Kpodekon  et al., 2008)enregistrent une fréquence maximale de 5lapereaux 

sevrés(22% des portées). 

 

Figure 13 : Distribution de la taille de portée au sevrage 
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4.Productivité numérique et pondérale par année 

Le tableau 4 illustre l’évolution de la productivité numérique au cours des trois années 

d’enregistrement (2008,2009, 2010), notons que les résultats de la productivité 

pondérale ne sont enregistrés que pour l’années 2010. 

Tableau 4: Productivité numérique et pondérale  par année 

 2008 2009 2010 Signification 

statistique 

Nombre de lapines  61 155 136 - 

Nombre de mise bas  194  658 603 - 

Nombre de mises 

bas/lapines  

3,1  4,2 4,4 - 

Nombre de portées 

sevrées  

166  495 554 - 

Taux de sevrage(%) 85  75 92 - 

NT/MB 6,86±2,41b 7,30±2,31a 7,33±2,56a ** 

NV/MB 6,49±2,45 6,86±2,50 6,78±2,59 NS 

NS/ Sevrage 5,68±2,12 5,42±2,04 5,64±2,13 NS 

Mortinatalité(%) 5,4 ± 3,1 6,02 ±3,6 7,5± 4,4 NS 

Mortalité naissance-

sevrage(%) 

12,50 ± 9,0 a 21±12,0b 16,81±23ab ** 

PPN (g) - - 386±132 - 

PMN (g) - - 61±23 - 

PPS (g) - - 2745±866 - 

PMS (g) - - 521±133 - 
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Selon l’analyse des fiches femelles dans l’élevage de Djebla, au cours  des années 

successives, le nombre de femelles diffère entre les trois années, soit 61, 155 et 136 

respectivement en 2008,2009 et 2010.  Le  nombre de mise bas enregistré est ainsi 

différent d’une année à une autre selon le nombre de femelles trouvés dans l’élevage 

pour chaque année. Le nombre de mise bas enregistrées est de 194 ; 658 et 603 

respectivement pour 2008,2009 et 2010. Ce qui est à l’origine de  3,1 ; 4,2 et 4,4 mise-

bas par lapine  par an, pour les trois années respectives.L’année 2010 se distingue ainsi 

par un nombre le plus élevé de mise bas par femelle.Ce qui demeure inférieur aux 

performances enregistrées sur les lapines des élevages rationnels français (6,84 à 6,96 

mise bas/lapine/an) rapportées par Koehl et Vander Horst(1998). 

 Le nombre de portées sevrées varient également entre les trois années, Avec 166, 495 

et 554 portées  enregistrées respectivement en 2008, 2009,2010 se traduisant ainsi par 

des taux de sevrage variables entre les trois années soient  85%,75% et 92%.  L’année 

2010 se caractérise par le taux de sevrage le plus élevé ce qui reflète  une  maitrise de la 

conduite d’élevage et une amélioration des conditions d’élevage au fil des années. 

4.1. Taille de portée à la naissance  

Selon les résultats obtenus sur trois années, la taille de portée à la naissance  en terme de 

nés totaux est significativement plus faible en 2008(6,86) par rapport à 2009 et 2010 

(7,30 et 7,33). Toutefois, le nombre de nés vivants de différent pas entre les trois années 

(tableau 4).  Les résultats  des 3 années sont proches de ceux obtenus par 

Zerrouki(2006) etMoulla et Yakhlef (2007) qui enregistrent respectivement  7,20 et 

7,1 nés totaux. Concernant les nés vivants, les valeurs enregistrées au cours des 3 

années sont supérieures aux performances rapportées par NeftietOuld 

Abderrahmane(2001) et Moulla et Yakhlef (2007) qui rapportent une moyenne de 

5.61 et5.9 nés vivants respectivement. 

4.2Taille de portée au sevrage 

Le nombre  moyen de lapereaux  sevrés  ne sont pas significativement différents entre 

les 3 années. Les valeurs obtenues sont  de l’ordre de 5,68 ; 5,42 et 5,64 respectivement 

pour l’année 2008 2009 et 2010.Nos résultats sont proches à ceux  enregistrés  par 

Zerrouki(2006) sur des lapines de population locale (5,45 sevrés).Cependant nos 
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résultats sont supérieur à ceux obtenus par Abdelli et Berchiche(2009) qui rapportent 

une moyenne des sevrés de l’ordre de 4,95. 

4.3 Mortinatalité et la mortalité naissance -sevrage  

Le tableau 4 indique que les taux de mortinatalité  ne sont pas significativement 

différents entre les 3 années. Les valeurs obtenues sont comparables à celles 

enregistrées dans les élevages rationnels français (7% : Coutelet 2013).Ce résultat 

traduit les conditions d’élevage favorables au niveau du clapier de Djebla notamment le 

chauffage en hiver et l’utilisation des humidificateurs en été ce qui s’est traduit par la 

réduction de la mortalité des lapereaux à la naissance. Sur la population locale 

algérienne, Zerrouki et al. (2001) rapportent un taux de mortinatalité de 16%. 

Le taux de mortalité naissance-sevrage  sont significativement différents entre les 3 

années, avec un taux plus élevé en 2009 (21 %) comparativement à 2008 et 2009 (12% 

et 16 %).Sur des lapines de population locale, Nefti et Ould Abderrahmane (2001) 

enregistrent  un taux de mortalité naissance- sevrage de 8%. Les valeurs de mortalité  

avant le sevrage  obtenues dans cette étude sont supérieures à celles des élevages 

rationnels français (7% : Coutelet, 2013). 

5.Productivité pondérale 

Les poids des portées à la naissance sont enregistrés que pour l’année 2010 (tableau 4). 

5.1. Poids de la portée et poids moyen a la naissance : 

Le poids de la portée enregistré à la naissance est de 386g soit un poids à la naissance de 

61 g, nos résultats sont supérieurs à  ceux obtenus par Abdeli et Berchiche(2009) et par 

Zerrouki et al., (2001) sur la population algérienne locale, et qui rapportent un poids 

moyen à la naissance de l’ordre de 47,98g et 49,50g respectivement. 

5.2. Poids de la portée et poids moyen au sevrage : 

Le poids de la portée obtenu  au sevrage est de l’odore de 2745g  soit un poids moyen 

au sevrage de 521 g, nos résultats sont inférieurs à ceux obtenus par Ouyed et al., 

(2007) sur des lapins de race Néo-Zélandaise blanche qui rapportent un poids moyen au 

sevrage de 913 g. 



Chapitre II                                                  Résultats et discussion 
 

 

52 

Cependant nos résultats sont supérieursà ceux obtenu par Kennou et Lebas (1990) sur  

une population locale tunisienne qui enregistrent un poids moyen au sevrage de 420g. 

6.Évolution des tailles de portées à la naissance par mois : 

La taille de la portée à la naissance (figure 14) varie selon le mois de mise bas, dans la 

majorité des mois  de l’année nous avons obtenus une taille de portée qui  dépasse  7 nés 

totaux (de janvier jusqu’à mars, juin et juillet et d’octobre jusqu’à décembre) mais pour les 

deux périodes de avril jusqu’à mai et de aout jusqu’à octobre, la taille de portée à la 

naissance ne dépasse pas 7 nés totaux. Ainsi la figure n°13 indique que la moyenne de nés 

vivants dépasse 7 nés vivants uniquement au mois de novembre, cela nous permettant de 

signaler que la viabilité des lapereaux à la naissance est faible, ce qui explique le taux de 

mortinatalité de 12%. 

La majorité de nombre de sevrés se limite entre 5 et 6 sevrés durant  l’année avec un taux de 

sevrage globale de 83%, ce faible taux s’explique par la mortalité naissance-sevrage 

importante (13%).Toutefois les portées nées en période estivale (Mai à Septembre) sont 

caractérisées relativement par un nombre de sevrés réduit (5,1 à 5,4) comparativement aux 

portées nées en période fraiche (Janvier-Avril, Octobre-Décembre) dont la taille se situe 

entre 5,5 et 6,3 lapereaux sevrés. 

 

Figure 14 : Evolution de la taille de portée  par mois 
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Les résultats obtenus au cours de ce travail d’analyse des fiches femelles sur la 

productivité de lapines de population blanche du clapier de Djebla, nous ont permis de 

faire le constat suivant : 

Les femelles ont fait en moyenne quatre mise-bas par an, ce qui  demeure inferieur aux 

performances des femelles de souches sélectionnées. 

La taille de portée à la naissance est de 6 nés vivant en moyenne, parmi lesquels il n’y a 

que 5 lapereaux qui arrivent au sevrage. Ce qui reflète la faible prolificité des lapines 

étudiés qui serait probablement lié à leur potentiel génétique. 

Par ailleurs, la majorité des portées sevrées ne dépasse pas 6 lapins, toutefois certaines 

portées peuvent atteindrede 7 jusqu’à 11 sevrés, ce qui traduit l’hétérogénéité de cette 

population qui impose un travail de sélection afin d’améliorer ses performances. 

La productivité des lapines est améliorée au fil des années, en effet la taille de portée au 

sevrage est plus élevée en 2010 par rapport à 2008 ce qui traduit une amélioration des 

conditions d’élevage et une meilleur maitrise des techniques d’élevage. 

La taille de portées est sensiblement réduite en période estivale, cependant l’écart par 

rapport à la période fraiche est réduit en raison des conditions d’élevage adoptées, 

notamment la présence d’humidificateurs au niveau du clapier ce qui aurai atténué 

l’effet des fortes chaleurs sur les animaux. 

Afin d’améliorer ces performances, plusieurs recommandations peuvent être prises en 

compte : 

Utiliser un aliment équilibré adapté aux lapines reproductrices afin de satisfaire les 

besoins de gestation et de lactation pour réduire la mortalité des lapins à la naissance et 

avant le sevrage. 

Il faut aussi améliorer les conditions et la conduite d’élevage et les conditions 

d’hygiènes pour une meilleure production et éliminer plus rapidement les reproducteurs 

non productifs. 

Il faut effectuer un travail de sélection massale et éviter la consanguinité, en vue 

d’améliorer lesperformances de ces animaux. 
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